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INTEGRATION FOI ET ENSEIGNEMENT 

L'ENSEIGNEMENT DE LA LITTERATURE 

Emilienne Rasamoely 

1. Definir Ia litterature 

Avant de se poser Ia question de savoir ce que comporte l'enseignement de Ia 
litterature dans le cadre de !'Integration de Ia foi dans l'enseignement et les etudes, il est necessaire 
de definir ce qui s'entend par de "litterature" et Ia necessite d'un tel enseignement. 

La "litterature", ecrit Voltaire dans son Dictionnaire philosophique, est "un de ces 
termes vagues si frequents dans toutes les langues: ... tels sont tous les termes generaux, dont 
l'acception precise n'est determinee en aucune langue que par les objets auxquels on les applique" .1 

Quels sont alors les "objets auxquels on applique ce terme?" 

"La litterature a pour substance Ia parole", selon Valery, et Ia vie elle-meme selon 
Charles du Bos, c'est "la vie prenant conscience d'elle-meme lorsque dans l'ime d'un homme de 
genie elle rejoint sa plenitude d'expression ... Ia litterature est le lieu de rencontre de deux ames ... 
Ia litterature est la pensee accedant a Ia beaute dans Ia lumiere ... "2 Ce serait Ia pleine expression 
d'une prise de conscience de soi-meme, de Ia vie, Ia ou Ia pensee se decouvre dans son authenticite, 
permettant Ia rencontre avec I' autre. 

Roland Barthes est amene a definir Ia litterature, en parlant du langage. 11 y 
distingue deux aspects: 1) "le langage-objet" qui "agit les choses, qui realise I' action et 2) Ie "meta­
langage", celui dont on parle, non pas des choses, mais a propos des choses, langage parasite, ... qui 
double l'acte comme Ia mouche accompagne le coche ..... Ce meta-langage n'est autre que l'etre meme 
de Ia litterature. "3 

La litterature, expression de Ia personnalite 

Ce langage, "a propos des choses" est celui qui permettrait !'expression reelle et 
profonde de l'individu. II entoure les elements du "langage-objet" d'un autre halo de sens, sur un ton 
majeur ou mineur, decouvrant un contexte, mythique, historique, moral, poetique, religieux, etc,. Ce 
langage "parasite" definit Ies circonstances qui accompagnent !'action. Comme l'ombre que genere 
!'objet sous l'effet de Ia lumiere, le meta-langage s'attache inseparablement au langage. II se 
developpe au cours des experiences de Ia personne, mais aussi tout au long de I' evolution de Ia 
langue et de Ia culture de Ia societe. 

Pour retrouver le meta-langage a sa source, le comprendre ou le communiquer, il 
est necessaire de remonter jusqu'a Ia personnalite profonde de l'individu, Ia ou le "langage-objet" a 
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commence a se teindre de connotations personnelles, c'est-a-dire lors meme de l'apprentissage de 
Ia langue et se continue chaque fois que le mot ou le concept se presente ou s'utilise, se revetant 
chaque fois d'une couche supplementaire de signification, ou formant comme des ondes circulaires 
partant du mot et definissant des zones de communication et de comprehension mutuelle. 

Exemples: le mot "chant". Ce mot peut evoquer plusieurs registres en fonction de l'individu: pour 
un littera.ire, c'est le Chant du cygne, c'est Ia Cigale et Ia fourmi, c'est Musset tout simplement Pour 
une adolescente de notre epoque "chant" evoque "chanson", "Tube", "Spice Girls". Si l'on met 
!'accent sur le langage, on penserait a des expressions comme: "chanter en parlant", "chanter" au sens 
de s'omposer, ou encore a une image comme "Ia bouilloire chante". "Chant"peut aussi avoir des 
connotations plus personnelles comme "Berceuse", ou bien peut rappeler le contexte de Ia Jeunesse 
Adventiste, Ia chorale; on peut encore l'associer a "cantique" et a "Louanges". 

Le meta-langage n'est pas uniquement une sene de mots surcharges de sens, mais il se greffe 
aussi sur les expressions, il double les situations, et meme dans le cas de certains romans, il 
accompagne toute une vie. En se formant, le meta-langage provoque une experience qui l'installe 
dans le soubassement de Ia personnalite. 

La· rencontre entre individus, les echanges conscients ou ihconscients d6s a l'usage d'une 
meme langue favorisent Ia formation d'un meta-langage collectif. C'est ainsi que Ia litterature devient 
le porte-parole de Ia societe. Elle reflete ses tendances et ses aspirations. Elle en definit Ia culture en 
l'exprimant. Elle dessine les contours de la pensee, modele le style de vie et s'erige en institution en 
jouant Ie role de reference. 

La litterature, dans son sens habitue! est !'expression de Ia societe, tandis que le meta­
langage qui en retrace l'origine au sein de l'individu, lui pennet d'acceder aux productions litteraires 
et d'en recevoir les influences positives ou negatives, conf1Illlant ou infirmant les tendances dans 
Ia fonnation de son caractere. 

Influences negatives de Ia litterature 

Dans !'Introduction a leur livre "Literature Through the Eyes of Faith", Susan V. Gallagher 
et Roger Lundin, avancent que: "ecrire et lire Ia litterature sont des fonnes de !'action humaine et, 
comme telles, ont le meme potentiel pour le bien ou le mal, comme toutes nos actions.4 

La litterature, quand elle est belle et grande est d'autant plus dangereuse qu'elle vehicule 
souvent des valeurs non-chretiennes. Elle fausse alors Ia vision de Ia vie et cree une confusion entre 
le "beau" et le "bon", en se referant aux nonnes de Ia societe. 

- Elle enchante et depayse et dans ce sens, elle est dangereuse, en particulier quand 
!'influence s'etend sur Ia latitude d'un roman. Ellen White souligne: 

"Panni les perils de ces demiers jours, chaque membre individuel de l'eglise devrait 
comprendre les raisons de son esperance et de sa foi, qui ne sont pas difficiles a comprendre si 
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!'esprit est seulement detache de !'influence pervertissante et paralysante du roman et de Ia fiction 
modemes".5 

- Elle cree une disposition a developper des sentiments au detriment du rationnel. Elle 
exploite l'irreel et envoftte par Ia musique, le rythme, le tourbillon de !'imagination. Elle est un 
moyen de communication au substrat de Ia conscience pour le provoquer. Elle nourrit, flatte et 
suscite Ia nature profonde, intime, creant une jouissance secrete dans Ia complicite avec Ie mal, 
!'indulgence vis-a-vis de Ia chair, aux depens de Ia pensee rationnelle. 

- Elle conduit a un comportement, vers /e secularisme: 

La Iitterature modeme est caracterisee par un secularisme alarmant et blasphemateur. Dans 
ses paroles, T. S. Eliot dit: "Nous devons nous rappeler que Ia plus grande partie de notre lecture 
actuelle est ecrite pour nous par des personnes qui ne croient pas en !'existence d'un monde 
surnaturel, ou dont Ia vision du monde surnaturel est differente du notre. Notre contact avec Ia 
publicite de tous les jours, les nouvelles des medias, Ia television ou les films, nous donnent-ils 
I' encouragement a croire qu'il existe une realite spirituelle au-dela de nos sens que nous pouvons 
observer?"6 

Quand Ia semence du secularisme s'est repandue eta commence a prendre racine, Ia 
litterature a cesse d'etre le moyen fidele de communication de Ia verite religieuse qu'elle etait 
supposee etre. Wright a dit que "Dieu ... a disparu de Ia litterature au 19eme siecle ... quand Nietzche 
a dit qu'il etait mort". La Iitterature est devenue une activite manifestement seculaire. 

Gustave Flaubert a dit: "Nous devons nous aimer les uns les autres dans l'art, comme Ies 
mystiques s'aiment Ies uns les autres en Dieu". L' Art est assez grand pour prendre possession 
complete de l'homme. L'art devient un substitut de Ia religion. 

- Elle promeut les valeurs sous-chretiennes: 

C.S. Lewis, dans un de ses ecrits les plus remarquables, a observe que les "valeurs admises 
en litterature ont rarement ete celles du Christianisme". La structure de Ia valeur de Ia plupart des 
litteratures (et des autres arts) est ce que Lewis appelle tres correctement "sous-chretienne". II 
continue : "Parmi les valeurs principales qui sont reellement impliquees dans Ia litterature 
europeenne ii y a (a) l'honneur, (b) l'amour sexuel, (c) Ia prosperite materielle, (d) Ia contemplation 
pantheiste de Ia nature, (e) Ia nostalgie eveillee par le passe, l'eloignement, ou le sumaturel imagine 
(f) Ia liberation des impulsions".7 

- La litterature commercialisable 

Les editeurs, faisant de Ia litterature un "business", se doivent de tenir compte des poles 
d'attraction du public avant d'entreprendre I' edition d'un livre pour tirer le maximum de profit. Les 
tendances majeures qui esntretiennent et inondent Ia societe actuelle dans ses loisirs sont le sexe, Ia 
violence et le materialisme. II est clair qu'un film ou un livre "ne se vend pas" autrement. Ces valeurs 
ont inscrit dans l'intimite profonde de l'individu des pre~equis qui construisent sa personnalite et qui 
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conditionnent l'acces a cette litterature. Quand une rencontre se realise entre l'individu conscient et 
lisant et son "moi" enfoui dans les elements qui composent sa personnalite, la lecture apporte 
"jouissance"' etouffant toute preoccupation morale. 

Aspects positifs de Ia litterature 

La sensibilite esthetique 

- Dieu est !'auteur de Ia beaute, "il a cree un monde magnifique et a utilise le tenne "bon" 
pour decrire Ia "beaute" qu'il a creee. II est clair qu'il etablit une relation etroite entre le "bon" et le 
"beau". En creant, Dieu a utilise Ia beaute comme moyen pour communiquer Ia verite a son sujet 
- qui est bonte. La litterature peut conduire a Ia contemplation eta !'adoration: elle est !'expression 

de notre reponse a l'ordre, la beaute et Ia gdce de Dieu. Elle enchante dans le sens d'un detachement 
de l'ordinaire et du materiel. 

"En produisant des oeuvres litteraires, nous obeissons a l'ordre de Dieu. Nicholas Barker, 
poete et professeur de litterature, definit l'art (dont l'art de Ia litterature) comme le fait de "deployer 
des potentialites non . realisees auparavant dans Ia dimension esthetique de Ia creation, ou 
.... .l'exercice de Ia part des artistes sur Ia domination que Dieu leur a prescrite sur Ia dimension 
esthetique de Ia creation". Cette domination s'exerce par les paroles devant transmettre les sensations 
qui l'accompagnent. 

La litterature et Ia Bible 

Dieu s'est manifeste pleinement par la creation. Son amour s'est manifeste dans l'hannonie, 
Ia logique et Ia beaute de Ia nature, mais "parce que Ia chute a defigure Ia creation et Ia rendue 
inappropriee pour reveler Ia nature et le caractere de Dieu, il est devenu necessaire d'avoir recours 
a d'autres moyens de revelations. Dieu inspira les hommes a ecrire Ia Bible"8

• 

Les Saintes Ecritures ne vehiculent done pas seulement Ia verite venant de Dieu, mais elles 
refletent en meme temps Ia beaute qui fait partie integrante de son caractere, c'est ainsi que: "Ia Bible 
est litterature, continue Leland Ryken, sans aucun doute une des plus grandes oeuvres litteraires 
jamais produites. Elle est souvent consideree comme Ia mesure de comparaison de toutes les 
litteratures. Dans ses pages, les verites de Dieu sont presentees par le moyen de differentes formes 
litteraires: narration, drame, poesie, essai. Jesus lui-meme a employe dans ses enseignements les 
figures Iitteraires de Ia parabole, Ia metaphore, le symbole, le paradoxe, !'hyperbole, Ia question 
rhetorique, !'apostrophe, etc." 

- Que penser alors des recits immoraux que Ia Bible presente dans toute leur "laideur" ? La 
Bible ne cache pas Ia realite, elle ne l'embellit pas non plu pour des raisons Iitteraires, elle Ia presente 
telle qu'elle est, mais dans le contexte de Ia vie spirituelle: repentance et pardon, ou chAtiment. 
Quand Ia Bible nous parle de corruption humaine, elle nous apprend des le~ons importantes sur Ia 
nature et notre besoin de salut. Son but est de nous convaincre de nos peches et de notre besoin de 
grace. 
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Ryken pense que Ia Bible est necessairement une oeuvre litteraire: "les auteurs de Ia Bible 
et Jesus, dit-il, ont trouve impossible de communiquer Ia verite de Dieu sans faire appel au discours 
Iitteraire. La Bible ne sanctionne pas simplement Ia Iitterature. Elle montre combien Ia Iitterature est 
indispensable". 9 Le recours a Ia litterature eveille cette sensibilite esthetique, qui favorise Ia 
comprehension de Ia verite. 

Son langage etablit un meta-Iangage 

- La Bible est ecrite suivant Ia structure de Ia poesie hebraique (parallelisme des figures de 
style, souci d'equilibre et de symetrie, alliance de Ia poesie et de Ia musique, place des images et des 
allegories).Ce style litteraire, conserve dans les langues de traduction, inspire une attitude de 
reverence et de respect. 

- La Bible est "parole vivante", a double sens, elle est parole inspiree et elle vehicule Ie 
message de Dieu a l'humanite, ensuite Ia langue de Ia Bible s'entoure de meta-langage par les 
superpositions de sens qui surviennent au cours des experiences personnelles, par Ia repetition de 
ses images dans les differents contextes de Ia lecture, I' audition, Ies chants et les versets, et dans ce 
sens, elle s'adresses a l'individu qui etoffe sa comprehension au fur et a mesure des contacts qui 
s'etablissent. Ainsi le nom de "Jesus" s'enrichit de multiples connotations, evoquant differents sens 
dans differents registres ou ceux-ci pourraient s'annuler ou se contredire (Tableau 1). Ces differentes 
acceptions du tenne sont adoptees au cours des rencontre avec elles et dessinent les relations 
personnelles de l'individu avec son Sauveur. Toutefois, le meta-langage lui-meme n'est pas le 
message transmis par Ia Bible, il est Ie moyen qui maintient l'individu dans !'attitude de 
communication avec Dieu. 

Bon Berger Lumiere 

Chemin 
Agneau de Dieu 

Verite 
SoleD de justice 

Lion 
Vie 

Source de vie 

Sauveur Createur 

JESUS 
RedeJ~Fteur Seigneur 

Architecte 
Vigne 

Epoux 

Pierre angulaire Frere 

Porte 
Pain du ciel 

Ami 
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L'enseignement de Ia litterature est necessaire: 

-La litterature, meta-langage, peut definir Ia plate-forme ou Ia communication entre le divin 
et I 'humain devient possible. Du point de we esthetique, I' on serait tente de releguer Ia Bible a un 
recueil de textes utilisant utilisant les formes litteraires de Ia communication. Elle n'est pas 
application des principes litteraires, elle est expression de Ia beaute de Ia verite et ne saurait s'en 
detacher. Dans Ia mesure ou l'individu accede a cette expression de la beaute, il est mieux enclin a 
saisir Ia verite, sans pour autant remplacer !'action du Saint-Esprit par l'effet des formes litteraires. 

- La litterature est le porte-parole de Ia societe, elle reflete Ia culture, tout comme Ia parole 
le fait pour l'individu. On ne peut done pas eviter Ia Iitterature, car l'individu s'insere dans sa culture 
pour s'identifier. 

-La proliferation de I 'audio-visuel dans Ia civilisation actuelle fait de Ia litterature un mal 
necessaire, incontoumable. La tendance est de se detacher de Ia lecture, supprimant I' aspect positif 
que l'exercice de Ia lecture apporte a l'intellectuel. 

- L 'abondance des oeuvres litteraires, promue par les differents prix accordes a l'echelle 
universelle, est une autre raison pour apprendre a aborder Ia litterature. La selection etant a un tres 
haut niveau, on pourrait y attribuer une valeur morale d'une superiorite equivalente. Or les oeuvres, 
pour etre appreciees du public et de ses contemporains, doivent repondre aux horizons d'attente de 
ces demiers refletant Ies tendances et Ies criteres du beau dans Ia culture et Ia societe modeme. 

L'image de Ia litterature, formee par un halo de sens qui accompagne le langage et les 
activites humaines, souligne !'importance et Ia necessite de son enseignement, a tous les niveaux 
car le recours a un "art du langage" peut toucher et faire vibrer Ia subjectivite intime de l'individu, 
Ie conduisant au bien tout aussi bien qu'au mal, d'une part et d'autre part, I' expression de Ia litterature 
reflete Ia pensee et Ia culture d'une societe, voire d'un peuple, creant originalite et specificite par des 
ondes d'unite qu'elle propage. 
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EDUCATION PAR LA LITTERATURE 

VIE SPIRITUELLE • ____________ ..,... _______________________________ ___ 

~ 

4Ns ESTHETIQUE 
ETMORAL 

ACTION -iECISION 

LANGAGE it META-LANGAGE 

PE~SEE 

• EMOTIONS 

-+--
• ACCESSffiiLITE AUX 

CONNAISSANCES 

C 0 N S C I E N T • • • 
• 

SENSIBILITE 
• 

EMOTIVITE 
• 

PREREQUIS 

La sensibilite, l'emotivite et les prerequis se developpent et s'acquierent par les premiers 
contacts de l'enfant avec le monde qui l'environne. Cela se fait generalemenet a l'insu de I' enfant, 
c'est Ia raison pour laquelle l'educateur se doit de programmer ce developpement, compte-tenu de 
l'objectif qu'il se propose. La sensibilite s'ouvrira sur le sens esthetique et moral, l'emotivite 
deviendra emotions et les prerequis seront les bases de l'accessibilite et des connaissances dans le 
domaine du conscient La pensee interiorisera et donnera forme a ces disponibilites pour les 
exprimer par le langage et le meta-langage. L'action et Ia decision deviendront alors personnelles 
pour fonder Ia vie spirituelle. La litterature permet une formation profonde pour la vie spirituelle 
dans la mesure oil celle-ci s'apprehende par les connaissances, s'accepte grace au sens esthetique 
et moral et se vit par les emotions. 

COMMENT ENSEIGNER LA LITTERATURE 

L'enseignement de la litterature devra avoir pour objectif de creer les prerequis qui 
permettent l'acces a Ia litterature, developper le sens esthetique et moral, cultiver les emotions 
propres a }'adoration . 

Necessite de former des prerequis: 
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La portee profonde d'un texte ne pourrait etre saisie par le Iecteur qui n'a pas Ies elements 
de Ia culture sur lesquels il est bati. 

Un texte pour etre bien compris doit etre pense dans Ies autres textes de Ia soci ete et de 
I'histoire. dans les habitudes appropriees de langage et de pensee, sans Ia familiarite necessaires 
avec une litterature classique, le lecteur ne percevra pas ...... es harmoniques de l'ecriture. Car, 
ainsi qu'un son musical evoquet out un nuage d'harmoniques qui se produisent automatiquement 
et peuvent etre entendus de tous, le halo d'associations autour d'une phrase litteraire se forme 
selon Ia volonte de I' auteur et ne se laisse percevoir que par les Iecteurs qui ont une culture 
appropriee10

, en particulier quand il s'agit de poesie. En effet, Ia comprehension d'un poeme est 
relative a Ia capacite du Iecteur a saisir Ia teneur des images, leur musicalite par l'etendue du sens 
des mots qui les composent. Si le Iecteur ne peut se referer qu'a une portee tres lim.itee du sens 
des mots et de leur valeur, il risque de ne pas saisir les images utilisees dans le poeme. 

La lecture et Ia comprehension de Ia litterature et de Ia Bible en particulier ne sont pas 
seulement conditionnees par des dispositions innees ou cultivees, mais aussi par des 
connaissances placees a l'arriere-plan, au "background" de l'individu, autrement dit a ses 
"prerequis", le "mobilier" de notre esprit, selon !'appellation de Hirsh11

• Ce "mobilier" constitue 
un prototype ou un modele d'evaluation pour les autres informations qui parviennent. Si Ie 
Iecteur n'a pas de "mobilier" - ou si celui-ci ne correspond pas aux nouvelles informations, illui 
est alors impossible de comprendre correctement le message qu'il re~it. 

La theorie de Jacques Barbizet sur Ia formation de notre meta-structure cerebrale met 
l'accent sur les fondements solides et physiologiques de Ia personnalite. Selon cette theorie, 
certaines experiences vecues laissent un engramme ou "meta-circuit" dans le cerveau, sous l'effet 
de Ia repetition. Progressivement, I' enfant acquiert des meta-circuits nouveaux qui s'auto­
organisent par Ia suite, pour constituer de veritables programmes dans le comportement et le 
choix de ce que I' on va apprendre et retenir. "Un dynamisme constant intervient dans 
}'acquisition, }'utilisation et le maintien des multiples meta-circuits sous l'effet du dialogue qui 
s'etablit au niveau du cerveau, entre les stimulations parvenant de !'experience actuelle et les 
engrammes representant les experiences anciennes12

• 

Les prerequis dependraient de Ia structure neuronique de ces meta-circuits et par 
consequent de toutes les experiences de l'individu, creant un sens personnel et subjectif aux mots, 
un sens, et de Ia une structure, qui affecterait jusqu'au comportement. 

II est done necessaire d'etablir des prerequis qui serviraient de reference a Ia 
comprehension, a I' analyse, Ia critique et Ia prise de decision. 

Developper Ia sensibilite esthetique 

Si l'acces a Ia Bible est essentiellement conditionne par l'action du Saint-Esprit qui en a 
inspire l'ecriture (Philippiens 4:8), le meta-langage qu'elle utlise cree le contexte favorable ace 
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conditionnement. En effet, Dieu ne s'adresse pas seulement a notre raison, mais aussi a notre 
sensibilite esthetique. II s'adresse a notre raison par sa logique, et a notre sensibilite esthetique 
par Ia beaute de Ia nature, dans ses formes et ses mouvements, sa musique et son expression, son 
harmonie et sa diversite infinie. 

L'acces a Ia litterature depend aussi du developpement de Ia sensibilite esthetique et des 
capacites de l'individu a saisir Ia portee du meta-langage, compte-tenu de l'enrichissement de Ia 
langue au contact avec Ia culture et au cours de son evolution. 

Comment? 

La constitution de nouveaux prerequis et Ia creation d'un "mobilier" litteraire et biblique 
permettant !'expression et Ia reponse, mobilise toutes les operations de !'esprit: Ia memoire, 
)'imagination, Ia pensee, Ia parole. 

Le role de I 'observation et de I fmagination 
L'imagination aurait un role primordial a jouer pour depasser le domaine de l'habituel et 

decouvrir de nouvelles combinaisons qui etabliraient de nouveaux prerequis. Elle devra donner 
libre cours a des combinaisons liberees de Ia logique rationnelle. Cependant pour donner une 
base de realite aux produits de !'imagination, pour qu'elle permette une communication entre les 
elements du reel que sont }'auteur et le lecteur, "il faut les fertiliser par des observations aussi 
riches et exactes que possible sur le pas de !'intuition originaire"13

• L'imagination doit etre 
fecondee par les elements de Ia forme pour creer des images parfaitement claires. Ces images 
deviennent precises et reelles quand on les a maitrisees par des observations exactes. C'est ainsi 
q11:e les rapports s'etablissent entre le lecteur et I' auteur. lis deviennent complices et co-auteurs. 

Le role de Ia contemplation 

- La decouverte de Ia beaute artistique de Ia nature dans ses mouvements, ses formes, ses 
couleurs, sa musique, son expression cree une attitude d'adoration dans le respect et Ia 
contemplation. 

Cette attitude mentale et spirituelle de !'adoration est conditionnee par Ia foi: 
La foi est le prerequis de base de Ia vie spirituelle. Elle est un don de Dieu, mais qui 

s'accepte e se realise. Elle se developpe en decouvrant Ia sagesse, Ia pussance et I' amour de Dieu 
dans les experiences de Ia vie et dans I' oeuvre creatrice de Dieu. Les dispositions litteraires de 
David ont ete favorisees par le "contact profond avec Ia nature: "Par Ia volonte de Dieu l'enfance 
de David s'ecoula sur des colliDes solitaires, dans !'humble occupation d'un gardien de brebis. La 
contemplation de Ia nature developpa son talent pour Ia musique et Ia poesie." 14 La foi conduit a 
Ia confiance, a l'obeissance et produit Ia paix du coeur: "Attache-toi done a Dieu et tu auras Ia 
paix. Tu jouiras ainsi du bonheur" (Job 21 :22). 
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Le role de Ia mimoire 

Le "dialogue" entre les stimulations de I' experience en cours et les engrammes 
representant les experiences anciennes est provoque par !'usage de Ia memoire, qu'elle soit 
visuelle, ecrite, manuelle ou gestuelle. L'exercice de memorisation de versets, poemes, chansons, 
recits, paraboles, psaumes ... , cree des programmes qui constituent des references. 

La memoire intervient aussi dans Ie role de Ia lecture. Bile inscrit I' experience 
vecue provenant d'une lecture devenue communion avec Ie texte par un reemploi devenu 
personnel , embelli et approfondi a chaque rencontre. 

L'enseignant, maitre ou parent, a pour role de choisir Ies textes a memoriser et a 
lire, et de ce fait, oriente Ia constitution du "mobilier" litteraire et biblique, compte-tenu des 
imperatifs de Ia culture et de sa foi: 

"Les enfants ont besoin d'une lecture appropriee, susceptible de procurer 
divertissement et recreation, et qui ne souille pas l'esprit ni n'a:ffaiblit le corps. Si on 
leur apprend a aimer les romans d'amour et les feuilletons des journaux, ils finiront 
par trouver insipides les livres et les magazines plus enrichissants. La plupart des 
enfants et des jeunes veulent avoir quelque chose a lire; si vous ne faites pas une 
selection, ils Ia feront eux-memes. lls peuvent trouver des ouvrages de qualite 
douteuse n'importe oil, et ils apprendront rapidement ales apprecier. Mais si on 
leur procure deS lectureS saines et edifiantes, iJS y prennent p}aisir". IS 

Le role de Ia pensee 

Le role de Ia pensee consiste a developper I' esprit critique et Ies aptitudes a I' analyse pour 
creer des elements de reference. Le recours a ces elements de reference va permettre le choix ou 
le rejet La prise de decision est influencee par les sillages traces auparavant au cours de 
circonstances analogues. Ces situations pourront done etre multipliees pour creer du deja w et 
pour servir de guide dans Ies choix a venir. 

Si le developpement de Ia memoire active, consciente, peut etre dirige par un choix 
exterieur a l'individu, l'apprenant enregistre aussi selon un choix inconscient, compte-tenu du 
"mobilier" deja sur place, dans sa memoire mecanique, spontanee. C'est ainsi que se cree une 
signification personnelle des mots, des expressions et des situations. Les sens se superposent au 
cours des contacts multiplies, sans aucun filtre. C'est ainsi aussi que s'accumule le soubassement 
de Ia conscience, recevant des messages de l'exterieur, Ia television, les films, les romans, etc. 

Ces "impressions" doivent etre absolument filtrees pour veiller a Ia formation du 
caractere. Le role de l'enseignant consiste alors a reactiver l'usage de ce filtre, resume par les 
Dix Commandements d'une part, en developpant I' esprit critique, mais d'autre part a selectionner 
Ies informations apportees dans l'environnement de l'apprenant. La pensee doit operer ce choix 
par Ia Ia logique en rapport avec Ies normes chretiens. 
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II. Maitrise de Ia langue 

L'acces a Ia litterature suppose !'acquisition des mecanismes de Ia langue 

1. Le langage-objet: 

- Maitrise de Ia langue orale et ecrite 
- La propriete des termes 
- L'exactitude dans Ia communication 
- La logique de Ia dissertation 
- Maitrise de !'interpretation et developpement de I' esprit critique 

2. Le meta-langage 

- Enrichissement par !'analyse du texte litteraire 

Montrer pourquoi "c'est beau" 
Faire decouvrir et pratiquer: l'art du detail, de Ia suggestion, de !'image 

Cependant, ne pas isoler Ia forme du fond: 

L'analyse intellectuelle de Ia forme seule peut detruire le role du meta-langage 
devant accompagner et non remplacer le message a transmettre. Ce qu'un texte dit ne peut etre 
aisement separe de Ia f~on dont cela est dit. La forme et le contenu sont interdependants dans Ia 
signification totale du texte. 

- Utilisation des figures de rhetorique dans Ia pratique litteraire qui conditionnent 
)'esprit a trouver des ressemblances, de nouvelles relations dans les symboles, les metaphores, les 
images et les comparaisons 

- Utilisation du rythme et et de Ia cadence en rapport avec Ies infra-Iangages 
( les battements du coeur, Ia mesure des pas et Ies mouvements d'expression des sentiments) 
donnant a Ia poesie une portee au-dela du langage. 

- Utilisation judicieuse des proverbes: ces concentres de culture qui pennettent Ia 
communication profonde au sein d'une meme communaute, mais qui tendent a se vetir d'une 
autorite egale a celle de Ia Parole de Dieu. 

11 
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CONCLUSION 

L'enseignement de Ia litterature n'est pas un luxe, c'est une necessite. D permet de 
retrouver les aptitudes e decouvrir et a jouir de Ia beaute que Dieu a inscrit dans la nature et dans 
sa Parole. II est aussi necessaire pour savoir faire Ia part du bien et du mal dans l'environnement 
culture! et artistique qui inonde le monde contemporain. n est memje un auxiliaire indispensable 
pour Ia culture en developpant Ia pensee et Ia reflexion par le livre et Ia lecture. 

Ce qu'Ellen White a dit a propos de Ia Iitterature, ecrite par des auteurs qui ne croient pas 
en Dieu, qui n'ont pas Ia vision du monde chretienne, et ce qu'elle a dit a propos de Ia fiction est 
d'actualite a notre epoque. Les pieges qu'elle a revelees se sont transposees dans les films et les 
programmes de la television et elles sont d'autant plus dangereux qu'elles en materialisent le oote 
pernicieux. Dans Ia litterature commercialisable actuelle, la parole ecrite reclame davantage des 
operations de I' esprit pour construire et etablir les faits, elle permet un arret sur un passage 
marque et deliberement choisi et provoque alors mte participation plus active du lecteur, 
produisant sur lui un effet plus durable et plus subtil parce que plus personnel alors que les sons 
et les images sont re~us et vite superposes et remplaces par d'autres, imposes par le deroulement 
du film. 

La vivacite des tendances negatives en Iitterature est Ia raison principale pour laquelle 
l'educateur devra se fixer un objectifbien defini a l'enseignement de Ia litterature: celui de doter 
l'individu des capacites mentales, spirituelles et morales pour faire face a ce qu'il rencontre dans 
le monde et pour pouvoir acceder a ce que lui offie Ia litterature des litterature: Ia Parole de Dieu. 

12 
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